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		À ma mère





	 


	 


	 


	Souvenirs de ces lointains moments de tendresse,


	Dans le flot des petits bonheurs plein d’allégresse,


	Venus comme la marée sur la plage de ma mémoire


	Tapissant mes neurones où ils finirent par échoir.


	 


	Ces petites choses légères et chaudes, éphémères…


	Baisers comme la pluie d’été, doux comme ma mère


	Passant sur ma joue presque une plume échappée


	Rasant tout bas, flottant doucement… le fil de l’épée.


	 


	Je l’attends cette caresse de printemps, parfumée.


	Désirée, espérée, l’index frôle ma joue enflammée,


	Sur moi, comme un soupçon, loin le souffle retenu


	Pour ne pas troubler le sommeil de l’enfant revenue.


	 


	Puis les rêves doucement s’estompent, disparaissent,


	Le corps lentement s’étire et ronronne de paresse…


	Alors l’adulte vieillissant trouve l’ordre de son temps,


	Et de ce moment de tiède torpeur remise l’instant…














	 


	 


	 


	 


	

		Muse





	 


	 


	 


	Mon cher, naguère vous m’appeliez votre Muse…


	Flatteuse comparaison, disons que je m’amuse


	Et que l’éloquence me fut donnée à ma naissance,


	Ainsi que le plaisir d’écrire me vient avec aisance.


	J’admire Polymnie, mais n’en suis qu’une piètre émule…


	Je ne fais pas de polémique, seule m’intéresse la formule.


	 


	Loin de moi l’idée de remplacer la drôle de pantomime


	J’en voudrais la posture et le silence de son jeu sublime


	Si je n’avais, enfin, pour me ravir, l’espoir d’être aimée…


	Mis à la porte du cœur, l’esprit continue de converser.


	De sa réserve à des lieues jaillit la chorégraphie des mots


	De ces instants vint un geste tendre pour guérir les maux.


	 


	Manipulée, sujet du mime, l’œil aux aguets, marionnette


	De vos pensées et sentiments, saurai-je tirer la bobinette


	Qui enfin ouvrirait les battants de votre univers de devenir


	Et me permettrait de sourire, d’inventer quelques souvenirs,


	D’être la créatrice de moments délicats abandonnés en vous


	Dans les chaussons de votre vie tels quelques petits cailloux.














	 


	 


	 


	 


	De l’été passé


	 


	 


	 


	Petit péché


	 


	Souvenez-vous, vous étiez là à me tenter


	Votre peau veloutée me faisait frissonner


	Vos rondeurs si pleines me sollicitaient


	Couverte ou dénudée, vous m’invitiez


	Votre parfum voluptueux m’enivrait


	L’idée de vous avoir me chavirait


	Celle de vous mordre me ravissait.


	Puis, je vous ai dégustée, vous êtes la pêche.


	 


	Prince


	 


	Je suis petit, noir, ratatiné, au cœur dur.


	Je suis aimé sec, desséché ou nature,


	Je m’introduis chez les autres sans peur,
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